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1. Vol chez le commissaire Kivala
L'inspecteur Lafouine est invité pour une partie de cartes chez une de ses vieilles connaissances, le
commissaire Kivala.
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Les deux amis se retrouvent autour d'une table en compagnie de quatre autres joueurs : le
professeur Touméconnu, grand barbu à l'air sévère, le sapeur-pompier Yapalfeu, petit homme vif et
bavard, l'énorme cantatrice Bianca Castafiore et l'informaticien Garovirus, qui ne voit rien sans ses
lunettes aux verres épais. Alors que la partie vient de commencer, Touméconnu se lève et demande
discrètement l'emplacement des toilettes. Il s'absente quelques minutes puis revient prendre sa place
autour de la table.

Peu après, Bianca se lève à son tour en renversant son fauteuil et en criant : "Ciel ! J'ai oublié Mirza,
mon adorable caniche, dans la limousine !". Elle quitte précipitamment la pièce et regagne sa place
au bout d'un bon quart d'heure en compagnie de l'affreux cabot. "La partie va enfin reprendre",
soupire Lafouine, quelque peu agacé.

Mais Yapalfeu se redresse soudain et sort sans fournir d'explications ! Il revient rapidement, l'air
embarrassé. "Il devient très difficile de jouer avec tous ces déplacements", se plaint Kivala.

C'est pourtant au tour de Garovirus de se lever, grommelant qu'il doit satisfaire les mêmes besoins
pressants que Touméconnu. "Tiens, il a laissé ses lunettes sur la table", remarque Lafouine qui a
pour habitude de noter les détails les plus insignifiants. Garovirus ne tarde pas à revenir et les
joueurs peuvent enfin finir leur partie.

Le lendemain, Lafouine reçoit un appel téléphonique de Kivala qui lui annonce tout affolé : "Lafouine
! C'est affreux ! On a volé mes économies ! Je les avais cachées dans un réduit, près de la salle de
jeu. Vous savez, cette petite pièce vide, à l'ouverture minuscule, où l'on ne peut entrer que de profil.
Mon argent était dans un coffre dissimulé à bonne hauteur, dans le mur. Le mécanisme d'ouverture
est minuscule, on le voit à peine. Quelqu'un a pourtant réussi à l'actionner. Le vol n'a pu avoir lieu
qu'au cours de notre partie de cartes. Aidez-moi, Lafouine, ou je suis ruiné !"

Lafouine réfléchit quelques secondes puis répond : "Ne vous inquiétez pas, je crois que je connais le
coupable".

Qui est le coupable ?

2 - Menace au commissariat 
La police vient de repêcher dans la Loire, le corps d’Emile Ficelle, un paisible retraité. Le pauvre
homme a été assassiné.

C’est le sixième meurtre depuis le début du mois. Avant-hier, mercredi, un enfant se rendant chez une
voisine pour lui apporter son journal, l’a trouvée étranglée dans sa cuisine. Il s’agissait d’une
employée de banque de quarante huit ans, Madame Colette Estaing.

La première victime, Sophie Aster, a été découverte dissimulée dans un buisson du parc municipal.
Elle avait reçu un violent coup de marteau sur le côté droit du crâne. L’assassin a utilisé la même
arme pour tuer sa troisième victime, Valérie Colomb, une jeune secrétaire dont le corps sans vie a été
retrouvé dans le parking d’un hypermarché.

Le second crime a eu lieu dans la cave d’un immeuble de banlieue. Benjamin Barnard, le concierge, a
été poignardé alors qu’il descendait les poubelles dans le local d’entretien. L’arme, un couteau de
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boucher, a été plantée en plein cœur.

Le quatrième assassinat a été commis dans une église. Le père Jean Dirien est mort empoisonné en
goûtant son vin de messe. Le meurtrier avait versé du cyanure dans la bouteille de Bordeaux !

Après chacun de ses crimes, le tueur nargue la police en lui envoyant un texte où il explique les
raisons de son geste. Très rigoureux, il numérote tous ses meurtres. Il avoue avoir l’intention de
continuer jusqu’à ce qu’il ait supprimé vingt six personnes.

- Il faut faire quelque chose Julien ! hurle le commissaire Gradube en s’adressant à l’inspecteur
Lafouine. Le ministre n’arrête pas de me téléphoner. La presse nous ridiculise. La population nous
traite d’incapables. Il faut à tout prix arrêter ce fou qui terrorise la ville.
- Je suis sur une piste, répond Lafouine. Le meurtrier nous a adressé une nouvelle lettre ce matin. Il
annonce que la prochaine victime sera un policier.
- Qu’avez-vous décidé ? demande le commissaire.
- J’ai convoqué les inspecteurs Cartier et Patouche pour vous protéger, répond Lafouine.
- Mais, pourquoi pensez-vous que je sois visé par l’assassin ? interroge le commissaire.
- Un indice me fait penser que notre homme n’agit pas par hasard et que nous pourrons l’arrêter
quand il essayera de vous atteindre.

 

Comment Lafouine sait-il que la prochaine victime sera le commissaire ?

3-La couronne des Ducs de la Bodinière 
Cette nuit, au château de Milbal, un audacieux cambrioleur a réussi à s’emparer de la couronne en or
massif des Ducs de la Bodinière. Il a neutralisé le système de sécurité en faisant disjoncter le
compteur électrique.
Alerté par Jean-Hubert de Guerrelasse, le dernier Duc de la Bodinière, l’inspecteur Lafouine
commence son enquête.

L’armoire électrique étant dissimulée dans un des placards de l’immense cuisine du château, il paraît
évident que le malfaiteur est un habitué des lieux. Sur la demande de l’inspecteur, le Duc réunit son
personnel dans le salon d’honneur. Lafouine se retrouve en présence de Valérie, la femme de
chambre, de Félix, le jardinier, de Marthe, la cuisinière, de Firmin, le chauffeur et de Paul, le
majordome. L’inspecteur leur pose la même question : " Que faisiez-vous hier soir entre vingt- trois
heures et minuit ? "

Valérie dit s’être allongée dans le noir pour écouter la retransmission du dernier concert de Céline
Dion à la radio. Elle raconte que Félix a frappé à sa porte vers minuit et demi pour l’informer du vol.
Elle est descendue à l’office après avoir éteint son poste pour ne pas user les piles.

Félix avoue être allé voir le dernier James Bond au cinéma du village. Quand il est rentré, le Duc
venait de constater le cambriolage.
Entre vingt-trois heures et minuit, Paul a regardé une cassette vidéo sur son magnétoscope. Après
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une journée de travail, il aime se décontracter en se passant un bon vieux film des années cinquante.
Il apprécie particulièrement les comédies musicales avec Fred Astaire.

Une fois sa cuisine nettoyée et rangée, Marthe est montée dans sa chambre. Elle a échangé
quelques mots avec Félix qui partait au cinéma, a fait une grille de mots croisés puis s’est couchée.
Elle n’a appris le vol qu’à son réveil vers six heures et quart.

Comme tous les soirs, Firmin a lavé la Rolls Royce du Duc puis est rentré se coucher. Il est le seul
employé à être logé dans les dépendances du château, il n’a pas été touché par la coupure de
courant.
Jean-Hubert de Guerrelasse confirme avoir vu Félix dans le hall du château alors qu’il prévenait la
police par téléphone.
L’inspecteur Lafouine ne met pas longtemps pour trouver la personne qui a menti.

Quel est le nom du coupable et comment l'inspecteur l'a-t-il découvert ?
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4 - Mathilda Rimbert est morte 

Mathilda Rimbert, une jeune actrice de vingt-six ans, a été trouvée sans vie dans le salon de son
appartement. Aucune trace d’effraction ou de vol n’a été constatée. D’après le médecin qui a procédé
à l’autopsie, la mort est survenue entre seize et dix-huit heures.

Quand l’inspecteur Lafouine arrive sur les lieux, une couverture recouvre le corps de Mathilda. En
inspectant la pièce, il remarque un sac posé sur le guéridon du hall d’entrée. A l’intérieur, il découvre,
entre un tube de rouge à lèvres et les clés du studio, l’agenda de la comédienne.

L’inspecteur décide de faire analyser tous les objets contenus dans le sac et convoque les quatre
personnes qui avaient rendez-vous avec Mathilda à l’heure présumée du meurtre.
Le lendemain matin, l’inspecteur reçoit le résultat des analyses. Les empreintes digitales de l’actrice
ont été retrouvées sur tous les objets sauf sur les clés. Celles-ci ne portent aucune trace de doigts.
Lafouine note tous ces indices dans son carnet puis se rend dans son bureau pour interroger les
suspects.

Jacques Fargot, un jeune écrivain, dit être passé vers seize heures dix pour donner le manuscrit de
son nouveau scénario à l’actrice. Ils ont pris un verre ensemble. Il a entendu Mathilda refermer la
porte à clé après son départ.
Jeanne Rimbert, la sœur de Mathilda, est venue un peu avant dix-sept heures. Elle a déposé la robe
que devait porter l’actrice pour sa prochaine émission sur Canal Plus. Elle ne pense pas être restée
plus de dix minutes. Elle confirme que sa sœur s’enfermait toujours quand elle était seule, de peur
d’être dérangée par des fans ou des journalistes.

Vincent Polowski, le célèbre réalisateur, avait rendez-vous à dix-sept heures quinze. Il est arrivé un
peu en retard, a discuté de son nouveau film avec Mathilda puis a pris congé vingt minutes plus
tard.
Paul Montronc, son partenaire de théâtre, devait retrouver Mathilda à dix-sept heures trente. Quand il
s’est présenté à la porte de l’appartement, celle-ci était fermée à clé. Après avoir sonné plusieurs fois
sans résultat, il est reparti pensant que Mathilda était sortie en oubliant leur rendez-vous.

L’inspecteur Lafouine sait que le coupable est une de ces quatre personnes.

Qui est le coupable ?
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